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UN COMMUNISTE (suite)

(.Histoire vraie)

JUIN 1939

Ayant été élève des Frères et enfants de choeur jusqu’à 15
ans®; ayant fait vos Pâques, jusqu’à votre service militaire,
comment avez-vous fait, lui demandai-je un jour, pour deve
nir communiste, et pour tant vous défier des gens d’Eglise ?

Il me répondit sans hésiter ;
C’est mon patron qui m’a tourné à gauche.
N’ayant guère de quoi gagner ma vie dans ma petite com

mune montagneuse du Rhône, je vins à Lyon, après mon ré
giment, et je fus embauché par un patron, qui pendant bon
nombre d’années, nous paraissait aux copains et à moi, juste,
raisonnable, et même bon papa.

Mais nous entendions, dans bien des cafés des Brotteaux, et

surtout à la Bourse du travail, parler du Syndicat que la Cham
bre des Députés avait autorisé, comme vous savez, en 1884.
Plusieurs de mes collègues s'étant mis dans la tête d’en former

un dans notre usine et dans deux ou trois autres de produits si
milaires, les copains me chargèrent de faire la propagande, ce
(pie je promis de bon cœur.

Il ne s’agissait pas pour nous de faire du désordre ni de de
mander le Pérou. Il s’agissait de s’entendre entre nous, pour
nos intérêts raisonnables et justes. Fl je ne me cachai de per
sonne pour dire aux camarades d’entrer dans la combinaison.

Cela fit peur — bien sans raison — au patron et au Direc
teur.

Je fus appelé au bureau, pour m’entendre dire que je met
tais le désordre dans l'Etablissement. Je me défendis en pro
testant que nous ne voulions rien que de juste et de raison
nable.

' Voyant que je n’abandonnais pas mes idées, le Directeur se
mit à me faire dans l’usine une vie intenable, me changeant
de poste à tout bout de champ, et pour toutes sortes de rai
sons qui n’en étaient pas. Finalement, je compris que je ne
pouvais pas rester dans cette maison où l’on désirait tant mon

départ. Et dès (pie j’eus trouvé un autre emploi, je demandai
mon compte.

Mais je partis le coeur ulcéré, plein d’un désir de vengeance.
On avait vraiment été injuste à mon égard.

(.A suivre).

Le Gérant : J. Aubert.
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I» - Trois dates à retenir et à faire connaître :

Le 18 juin : FETE DES MÈRES : A 9 heures, messe dite à

leur intention. Litanie des Mères ; pain béni offert par les
membres de la Ligue féminine d'Action Calholique.

A h. 30 : L range paroissiale : séance récréative donnée

en l’honneur des Mères. Remise de Irois médailles nationales
de la Mère française.

Le 25 juin : A 9 h. 30 MESSE SOLENNELLE dite aux in-

lentions de ceux qui oui participé aux réparations de l’Eglise.

Le R. P. Tissot a bien voulu accepter de venir remercier les

nombreux bienfaiteurs de l’Eglise.

Chants par la Schola de la Miséricorde sous la direction de

M. I abbé Micon et avec le concours de Mnc Jallifier, organiste
de l’Eglise de Saint Joseph.

Le soir du même jour, vers 9 heures, les Jacistes, toujours
désireux de rétablir les anciennes coutumes allumeront à Ram-

pau, un grand feu de la Saint Jean.

Le 3 juillet : COMMUNION SOLENNELLE : Elle sera pré
cédée d’une retraite prêcbée par M. l’abbé Galard, curé de

Lans, ouverture le jeudi 28 juin à 6 b. de l’après-midi.

N. B. - Les paroissiens et leurs amis sont cor

dialement invités à assister à toutes ces cérémo

nies.

II. - Grange paroissiale Ste-Jeanne d’Arc.

M. Julien Armand a bien voulu mettre à la disposition de la

paroisse sa grange donnant sur la route de Cossey.

On a pu, sans lui enlever sa beauté rustique, l’aménager et

y bâtir un très joli théâtre.

Elle sera inaugurée le 18 juin, fête des Mères.

Double raison pour qu’on vienne nombreux à cette fête

qui fera plaisir à tous.

V. - Dimanche 25, Communion Solennelle...

... des enfants du village, auxquels viendront se joindre
ceux de Pariset.

Messe de communion à 7 h. 30 ; Messe d’actions de grâces
à 10 heures.

Le soir, à l\ heures, cérémonie traditionnelle de la Rénova

tion des promesses du Baptême, et de la Consécration à la
Très Sainte Vierge.

VI. - Une trouvaille intéressante pour les Parois

siens de Pariset.

Monsieur le Chanoine Lanfrey, Directeur de la « Croix de
l’Isère », est pour moi — depuis 57 ans — un excellent ami.
La semaine dernière, il m’a fait la surprise d'une visite, pour
me montrer un document qu’il venait de découvrir, chez un
marchand de vieux livres, couverts de la poussière des siècles.

C’est une carte de notre Dauphiné, (jui remonte au 16e
siècle.

Dans celle carte, les localités avoisinant Grenoble sont as

sez clairsemées. Mais devinez, chers Paroissiens, quels sont
ces noms de petites villes ou de villages jugés célèbres, qui
figurent dans le voisinage de la capitale ?

Les deux noms les plus près de Grenoble, sont : d’un côté,
Vizille, et de l’autre... non pas Pariset tout court, non pas la
Tour-sa ns-venin, mais en toutes Ici Irees bien lisibles : Notre-

Dame de Pariset. Vous avez tous entendu dire, chers habitants

de Pariset, (pie dans le bon vieux temps notre Chapelle avait
été un lieu de Pèlerinage, renommé au loin, et visité par des
foui es nombreuses.

Que valait cette légende ? avions-nous la tentation de dire.

Voici la preuve indubitable que cette légende est historique,
et que au moins au 16® siècle, c’est-à-dire il y a 400'ans, les
Foules venaient nombreuses et, venaient de loin, honorer la

Sainte Mère de Dieu, et l’invoquer dans cette petite Chapelle.
Quel respect ne mérite pas ce vieux sanctuaire, ce petit sommet
où se sont fait entendre tant de prières et tant de chants
d'amour ? où, sans doute la Reine du Ciel a fait descendre
sur ces enfants tant de faveurs et de consolations ?



RE Y '(Emile)

(J
Notre'-Dame de Pariset, Grenoble»

\

Grenoble, Vulgientes, 1963.

In-Ié, 32 p. (Nos glorieux sites).
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NOTRE-DAME DE PABXSET à LA TOUR SAIT S VENIN

I LOCALISATION, Cornune de Seyssinet-Pariset, Con de Sassenage, diocèse de Grenoble (Isère)
. Michelin nfi77, pli 4f 1/50.000S feuille XXHI-35 (Vif), coin N-E.

, fat Chapelle fe§-^itg.xiixi,fflt^ic£txgrx&:^ÆX^xgT^feCau0'6out du hameau dispersé de
Pariset, à 660 m. d*altitude environ, dominant la ville de Grenoble, la vallée
du Craisivaudan, la plaine du Drac et la cluse de l’Isère,
C’est un panorama magnifique, l’une dos ”7 merveilles de Dauphiné”,

Auprès de la chapelle, une maison dite "maison curiale", et, de l’autre côté,
un lambeau de tour, dite "la Tour sans Venin", dernier reste d’une ancienne forte—
-resse. Enfin la chapelle est située au coin S.O, d’un petit cimetière. À 200 m,
au N,0., de l’autre côté d’un petit ravin, une grotte qui xx parait yaymaiac n'âvoir
jamais etc lié au pèlerinage, La route carossable D.106, de Grenoble à St.Nizier,
permet d’arriver en voiture jusqu’au pied de la chapelle.

II

ko

OBJET, 12/ Pour quoi ? Le pèlerinage ressuscité par "lesz cercle catholique des hommes de
^ Seyarinet" parait l'avoir été dans un simple soucis pieux et commémoratifs "pour faire

revivre l’âie"jfdu pays. Wais le nom de "Tour-sans-Venin" a jadis suscité des pratiques
contre la présence des vipère, crapaud, serpents, araignée et autres animaux venimeux
qui meurent aussitôt qu'ils touchent la terre de la Tour-sens-Venin.

2®/ A oui ? A N-D, de Pariset.

III . AILLYS:. DE. SIC. ALITEG. 3cxsgE l/ Image:

X'

J t

2) Pas de relique
5/ Elément naturel. La terre, au pied de la tour — d’autres disent le matériau de

la tour elle-même f— a donc la vertu d’éloigner les serpents. On raconte que le

seigneur de l’ancien château, revenant de la croisade, ne rapporta que trois sacs
de t/erre -saints;, laquelle sa femme répandit du haut de la tour. £± Depuis ce
temps les serpents n’approcheraient plus, et on peut prendre de cette terre-sainte
pour les éloigner. Rien de cela, cependant , ne parait plus vivant aujourd’hui.

LV • VIE DU PELERINAGE. Le pèlerinage a lieu le 15 Août et consiste en une messe et une procession.

6 M

Les participant venaient de Grenoble, Seyssin, Seyssinet, etc.. Mais depuis quelque^
années il n’aurait pas eu lieu î arrêt définitif ou provisoire ?

Pendant le reste de l'année la chapelle est famée, sauf quand le curé y monte
pour exercer son office auprès des gens de Pariset, Il vient beaucoup de touristes
à la table d’orientation pour admirer le jaaqpsagg panorama.

0 ^

HISTOIRE DG PELERINAGE • xk Se lieu pi semble avoir été sacré dés avant le début du christianisme

Les érudits retrouvent en effet "Isis" dans "Pariset". Et l’on aurait retrouvé, en
1650, une pierre votive à Isis mère: "Isis fiatri 3ex. Clandius Valerianus Àram cum
suis omamentis ut voverat."

Pas d’informations sur la christianisation du lieu. Mais au XII? siècle, Gervais
Çt ? de Tilisbuiy, chancelier de 1 ’empereur Othon IV aurait écrit "Si l’on prend de la
è' ^ * terre du château de Pariset, et qu'on la mette en poudre; cette poudre fait aussitôt

fuir la peste des animaux nuisibles. Ce château est dans la province Viennoise à
un mille de la rivière de l'Isère".



*

Au XVIie siècle l'affluence des pèlerins parait avoir été considérable : en 1685
le cardinal Le Camus, évêque de Grenoble, défendit expressément d'exposer et de vendre
du vin le long des chemins le jour de la fête de"la Notre-Dame d'Août", faute de quoi
le sieur Demoulgeon dirait la messe à 7 h, ce jour là et tiendrait ensuite l'église
feitnco le reste de la journée.

Bâtie, dit-on, en même temps que le château, vers le XI2 siècle, l'édifice
resta église paroissiale de Pariset en même temps que chapelle castrale jusqu'au
d'atout du Xni* siècle, époque où le chateau devint inhabitable. Un acte de 1539,
dressé par Gonon de Miribel, alors châtelain du mandement de Pariset, dit que la
chapelle est située à la porte d'entrée du KteüaEca: donjon, ce qui. en peraet la
surveillance, et qu'elle sert en même temps de chapelle à la paroisse de Pariset,

En 1665, messire Jean de Poype, vicaire général de Messire Pierre Scarron, évêque de
Grenoble, constate simplement, lors de sa visite pastorale, que l'église ost en bon
état et possède un fort beau tableau de Notre Darne. En 1675 Mgr. Le Camus nous dit

que l’église est sous le titre de N-D., qu'elle est située sur un rocher, éloignée de
tous bâtiments et qu'elle est en bon état. Il ordonne d'enlever les images en cire qui
sonte autour de la voûte du sanctuaire (dons des pèlerins reconnaissants ??); de
replâter le mur qui sépare la nef du sanctuaire; d'enlever la couverture en pierre
qui touche la voûte qui se casse et de la remplacer par un couverture en tuiles ou en
bois. Ge qui est accompli à la visite de 1773* On nous précise alors que le tableau
représente 1'assomption de la Vierge.

Le pèlerinage, relancé en 1943, a aujourd'hui disparu à nouveau, abandonné
par le curé même qui l'avait tiré de l'oubli.

VI • LEGENDAIRE. PRATIQUES ET CROYANCES. Prise de terre ou de cailloux dans la tour ou à son pied.
Cette pratique parait avoir disparu aujourd'hui.

SOURCES DE LA FICHE. Fiche établie par J-L. Flandrin, d'après:
. visite des lieux au printemps et pendant l'été 1966
. entretien avec le nouveau curé de Seyssinet (qui ne sait pas grand chose)
. entretien avec la dame (parisienne) habitant depuis longtemps la maison curiale

proche de la chapelle.

. entretien avec Pierette Lizambert, de Seyssin, qui a souvent fait le pèlerinage

et en a rapporté des photos.
. visite le 15 août 1967 : rien

Entretien avec la patronne d'un café voisin
Lu : • "Le Pèlerinage de N-D. de Pariset"

. "Album du Dauphiné", t.I, pp.56-60

. Royer (Louis):"Sur l'origine de la Tour sans Venin" (in "Bull.Sté.Dauphinoise
d'Ethnologie,Antropologie.nQXXV, 1925-28, pp.54-58)

. Rey (Emile) "N-D. de Pariset" (Grenoble 1963)

. J-J.A. Pilot de Thorey:"Ancien mandement de Pariset" (vers 1863)

. "La commune de Pariset sous la Révolution" ms. Bibl.Grenoble (R. 77 18^J

s"

vr

V . m
cr V

.«t
A*-. aG ut 7*»'- i-t _

t'JaU Uf) -E



Mardi 1 Août 67

à M. l'Abbé Paul RENAUD

Cure de Seys.inet-Pariset (Isère)

Monsieur le Curé,

Chargé par l'Ecole Pratique des Hautes Etudes de mener, dans le diocèse

3ê Grenoble, une enquête sur les pèlerinages encore fréquentes, j'étais allé vous
voir, au printemps 1966, pour vous interroger sur le pèlerinage de N-D. de Pariset.

Au moment de rendre mon rapport — il doit être remis le 10 Août — je m'aperçois

qu'il manque quelques renseignements que j'avais alors omis de vous demander. Je

me permets donc de vous envoyer le petit questionnaire ci-joint, et peut-être

vous sera-t-il possible de me le renvoyer dans les délais qui me sont impartis.

Je ne voudrais d'ailleurs pas vous importune outre mesure, et vous suggère de ne

pas répondre aux questions qui, étant donnée votre arrivée récente dans la paroisse,

demanderaient une enquête de votre part.

En m'excusant du caractère tardif de ma démarche, et en voue remerciant

par avance de la suite qu'il vous plaira d'y donner, je vous prie de bien voul ir

agréer, Monsieur le Curé, l'expression de mes respectueux sentiments.

Jean-Louis FLANDKIN

agrégé d'Histoire
chef de travaux à l'E.P.H. .

12 rue Charoonnel, Paris XIIIS

J-L. Flandrin



U»/ Le pèlerinage du 15 Août à Pariset parait-il avoir définitivement cessé ? depuis quelle année ?
Dit-on cependant une messe, le 15 Août, à la chapelle, et est-elle suivie par des personnens
n'habitant pas Pariset ?

22/ A-t-il existé et existe-t-il encore des reliques conservées dans la chapelle ? ^es fidèles ont-ile
encore l'occasion de les vénérer ?

52/ Y a-t-il une image — statue ou tableau — qui paraisse particulièrement vénérée par les fidèles?
Pouvez-vous la décrire sommairement, en indiquer l'époque vraisemblable et l'emplacement actuel
dans la chapelle ? Ne connaissez-vous aucune tradition ou légende concernant cette image ?

42/ Savez-vous si, au cours des procès ions qui ont eu lieu pendant quelques années à partir de
1943» on portait une image de la Vierge ou des reliques ? Etaient-elles conservées, en temps
normal, à la chapelle ou à l'église de Seyssinet ?


